
FETE DE PENTECOTE 

« Consolez, consolez mon 

peuple, dit votre Dieu. Parlez au 

cœur de Jérusalem et criez-lui que sa 

désolation est finie » (Is 40,1-2). 

Comme nous voudrions écouter ces 

mots tranquillisants pour notre 

peuple de Tunisie! Nous n’en pou-

vons plus de cette pandémie et 

quand nous annoncera-t-on qu’elle 

sera finie ?  

Cette situation nous 

montre combien l’homme est fragile 

et restera toujours fragile. Il est arri-

vé à se rendre jusqu’à la planète 

Mars et il n’arrive pas à dominer la 

Terre. Le progrès de la science lui a 

fait croire qu’il était tout puissant, il 

pensait pouvoir bâtir lui aussi une 

« tour de Babel » pour arriver jus-

qu’au ciel … « Dieu les dispersa de là 

sur toute la face de la terre … et con-

fondit le langage de tous les habi-

tants de la terre » (Gn 11, 7-9). 

Le Saint Esprit, que nous 
allons fêter bientôt, détruisit, le jour 
de la Pentecôte, cet esprit de Babel et 
créa une nouvelle humanité capable 
d’être unie malgré la diversité des 
langues. Cette diversité devint une 
richesse et non un obstacle pour coo-
pérer entre les nations. On comprit 
alors que nous sommes tous habi-
tants de la même terre et « que per-
sonne ne se sauve tout seul » comme 
dit souvent le pape François. Celle-ci 
doit être la règle conductrice de 
notre vie et notre vie sera meilleure 
seulement si nous prenons soin les 
uns des autres. 

 

 

FETE DE  L’AÏD AL-FITR 

La fête de Pâques que nous 

venons de fêter, n’est autre que la 

preuve que Dieu est solidaire avec 

l’homme en le libérant de toute peur, 

même de la peur de la mort qu’il a 

écrasée par sa résurrection. De son 

côté, l’homme doit croire à l’amour 

et seulement en vivant l’amour 

chaque jour avec nos frères, Dieu 

nous sauvera. 

Le pape François, dans son 

message pour le mois de Ramadan et 

Aïd Al-Fitr 2021 dit : « Dieu nous 

aime et prend soin de nous par sa 

Providence. Il le fait à sa manière 

mystérieuse, ce qui n’est pas tou-

jours compréhensible à nos yeux. 

Nous nous retrouvons un peu 

comme des enfants, assurés du soin 

affectueux de leurs parents mais pas 

encore capables d’en saisir toute 

l’importance ». Et le pape d’ajouter : 

« C’est ainsi que la fraternité hu-

maine, dans ses nombreuses mani-

festations peut devenir source d’es-

pérance pour tous, en particulier 

pour ceux qui en ont besoin ».  

La beauté du jeûne chré-

tien et du Ramadan se trouve « dans 

la foi qui amène le croyant à voir 

dans l’autre un frère à soutenir et à 

aimer ». (Pape François et l’Imam 

Ahmad Al-Tayyeb, dans le document 

sur la Fraternité humaine). 

À tous, sainte fête de la 
Pentecôte et Mabrouk Aïd Al-Fitr. 

 

Mgr Ilario ANTONIAZZI 
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Groupe de la miséricorde divine  

à la paroisse Sainte Jeanne d’Arc de Tunis 

  

 La Divine miséricorde est un groupe d’action catholique, un 

groupe de prière charismatique qui a vu le jour en Tunisie le 13 Jan-

vier 2013 à la Paroisse Sainte Jeanne d’ARC. Les pionnières étaient 

Nadège Dion, l’initiatrice et bergère, Madame Duruide Amani Ro-

bert Tatiana, la  marraine et la sœur Marie Josée, la guide chargée 

de la spiritualité. En 2014,  le Père Narcisse Djerambete, cm s’est vu 

confié la tâche d’aumônier du groupe. Avec le retour en Côte 

d’Ivoire de Nadège Dion en 2019, Djebotaud Pélagie est devenue la 

bergère.   

 Le groupe de la Divine Miséricorde fait chaque jour à partir 

de 15h30, virtuellement par skype le chapelet à la miséricorde, des 

louanges et adoration, partage de la parole, des intercessions, puis 

les échanges sur la vie du groupe et les nouvelles. Comme autres 

activités pratiquées par le groupe de la divine miséricorde depuis 

notre création en janvier 2013, nous avons organisé des récollec-

tions ; des retraites spirituelles et des conférences ; des sorties et 

visites de lieux saints ; organisé des veillées de prières notamment 

celle liée à la fête de la Divine Miséricorde qui s’est tenue à la Gou-

lette. Parmi les multiples activités du groupe il faut compter les dons 

offerts dans des centres de santé; les diners de bienfaisances et les 

kermesses ; les dons aux personnes âgées et les visites aux prison-

niers ainsi que les dons aux enfants orphelins de la Manouba, etc.  

 Depuis sa fondation en Tunisie en 2013, le groupe célèbre sa 

fête patronale en organisant différentes activités à la paroisse impli-

quant les membres et bien d’autres groupes. A compter de  l’année 

dernière, à cause de la pandémie du covid 19  et ses corolaires, le 

groupe a célébré ce grand événement dans le strict respect des me-

sures édictées par le gouvernement. Pour la solennité de la Miséri-

corde Divine de cette année par exemple, il y a eu simplement la 

participation du groupe à la messe de 9h30 à la Paroisse avec l’envoi 

en mission de quelques nouveaux. 

 Depuis sa création, le nombre de personnes adhérant au 

groupe n’a cessé de croitre. 8 ans après, le groupe a connu un vent 

de départ de ses membres en commençant par les pionniers. Cer-

tains sont retournés dans leurs pays respectifs au terme de leur mis-

sion et études en Tunisie, d’autres ont tenté de partir à l’aventure 

sous d’autres cieux. Le petit noyau qui est resté, continue à animer 

le groupe, ceux qui vivent hors du territoire tunisien se joignent au 

groupe pour des rencontres et activités virtuelles.   

 

Pélagie DJEBOTAUD    

  

 LE CENTRE D’ETUDES 

DIOCÉSAIN. Que devient-il en ce 

temps de perturbation ? Les vagues de 

COVID-19, confinement, re-confinement 

n’ont pas arrêté sa progression, bien au con-

traire ! Dans les Actes des Apôtres nous ap-

prenons que lorsqu’une frontière se ferme, 

l’Esprit indique de nouvelles voies. Et comme 

nous essayons humblement de rester à 

l’écoute de l’Esprit, nous n’avons pas été dé-

çu : des appels à réouvrir des cours d’arabe 

tunisien dans la bibliothèque des Sœurs 

Blanches de la Marsa ; l’accueil de deux nou-

velles monitrices bien formées à la méthode 

de Sr Madeleine Prim ; des cours en ligne 

pour que les élèves ne ratent pas de cours 

pendant les confinements ; des cours exclusi-

vement en ligne pour des personnes qui vivent 

loin de Tunis ou même à l’étranger ; des effec-

tifs réduits par cours pour éviter les contami-

nations, ce qui en même temps à crée de 

beaux liens entre eux et nous ; l’adaptation de 

la méthode pour les cours en ligne en bande 

dessinée ; un jeu de cartes pour jouer avec 

tout le vocabulaire, les personnages… de la 

méthode ; un jeu de cartes avec l’alphabet 

arabe. 

  

 Ce qui caractérise les cours d’arabe 

tunisien au CED, c’est l’engagement incondi-

tionnel des monitrices qui portent le souci de 

chacun de leurs élèves. Elles ont plaisir à 

transmettre leur langue et leur culture. J’ai 

beaucoup de joie à travailler avec elles. Nous 

réfléchissons ensemble sur le programme et 

les appels qu’on nous lancent. Le CED, c’est 

leur œuvre. En tant que Sœur de Notre Dame 

d’Afrique, je vis pleinement notre charisme 

ouvert aux croyants de l’Islam. Il n’y a pas de 

tabou entre nous. Nous sommes des femmes 

travaillant ensemble, religieuses et tuni-

siennes musulmanes ; ce socle nous rassemble 

et nous unit. 

 Le CED est un lieu d’Eglise qui ac-

cueille des personnes de cultures et religions 

différentes. Notre écoute, notre attention à 

leur égard fait la différence avec d’autres 

centres de langue !! Comme nous le disons 

aux nouveaux : Bienvenue dans la grande 

famille ! 

Sœur Cécile DILÉ, smnda     



 

Solidarité vécue à l’école  

de Jeanne d’Arc de Tunis 

 
 Depuis des années, nos écoles inculquent aux 

élèves une éducation holistique afin que ces derniers 

contribuent à la construction d’une société plus juste, 

ouverte et solidaire. Nous nous sommes fixés comme 

objectif la mise en pratique des valeurs humaines in-

diquées dans la charte des écoles catholiques en Tuni-

sie : le respect, la tolérance, l’attachement à son iden-

tité, l’ouverture aux autres cultures …. Ce sont là des 

valeurs communes à toutes les religions et nous es-

sayons de mettre en œuvre un dialogue de vie et d’ac-

tion en étroite collaboration avec nos frères et sœurs 

tunisiens. Notre témoignage de vie en Tunisie se con-

crétise ainsi au moyen d’une proximité de qualité, sur-

tout envers les plus pauvres, envers les périphéries.  

 Vivre la solidarité exige que nous sortions de 

nos zones de confort pour aller à la rencontre de 

l’autre… C’est bien cela que nous avons fait depuis des 

années à l’école Jeanne d’Arc. Cette noble aventure a 

débuté en 2015 quand nous avons décidé de soutenir 

une école située à El-Batan dans le gouvernorat de la 

Manouba. Avec les élèves de la 6ème année, nous y 

avons passé une journée en faisant des animations et 

en distribuant quelques fournitures scolaires aux 

élèves de cette école. 

 Ensuite, dans le cadre d’un Projet de classe 

conçu et mis en œuvre avec les élèves de la 6ème an-

née primaire en 2017, nous avons lancé l’action de 

solidarité en faveur des régions les plus démunies 

dans le gouvernorat de Gafsa. Ainsi, ensemble avec 

ces élèves de 6ème année, nous avons commencé dans 

un premier temps à collecter les informations néces-

saires pour mener à bien ce projet. 

 Par la suite, guidée par sa direction, l’école a 

lancé un appel aux dons. C’est ainsi que les parents 

d’élèves et les élèves eux-

mêmes, des organismes cari-

tatifs et le personnel de l’école 

ont tous participé à cette ac-

tion. Depuis lors, cela est de-

venu une habitude pour 

l’école Jeanne D’Arc. Plu-

sieurs actions de solidarité 

ont été réalisées et continuent 

de l’être aujourd’hui : col-

lectes et partages de nourri-

tures, de fournitures scolaires 

surtout au début de l’année 

scolaire, de vêtements et de 

couvertures en hiver comme 

en été ; distribution de couf-

fins deux fois pendant le mois 

de Ramadan… L’école a aussi 

organisé des caravanes médicales avec des spécialistes 

volontaires tunisiens dans plusieurs domaines, afin de 

rendre cette action solidaire plus globale et répondre 

aux besoins. 

 Comme il est beau de voir les élèves emmener 

les affaires (nourriture, vêtements, leur argent de 

poche…) pour aider d’autres enfants et leurs familles 

dans le besoin ! Une élève de la 1ère année primaire a 

même amené sa tirelire à la directrice de l’école en 

disant : « C’est pour les enfants qui sont dans le be-

soin… ».    

 Depuis, toutes ces actions ne cessent de susci-

ter d’autres bonnes volontés, quasiment toutes tuni-

siennes, qui sont prêtes à apporter leurs contributions 

généreuses et désintéressées. Comme il est beau de 

voir la confiance, l’encouragement et le soutien de la 

part des parents d’élèves, des élèves eux-mêmes et du 

cadre éducatif au sein de l’école vis-à-vis de ces actes 

charitables. Même les parents dont les enfants ont 

terminé leurs études à l’école participent généreuse-

ment dans ce projet. À noter que plusieurs religieux/

religieuses participent d’une manière ou d’une autre à 

ces actions. 

 Vue la multiplicité des besoins, nous conti-

nuons d’initier de nouvelles actions tout en nous lais-

sant guider par le souffle de l’Esprit. C’est ainsi que les 

13 et 14 mars dernier, avec l’aide de spécialistes 

(psychologue clinicienne et orthophoniste), une for-

mation a été organisée à Gafsa en faveur des parents 

d’enfants autistes. Celle-ci était suivie par des séances 

de consultation médicales pour les enfants autistes 

eux-mêmes.   

 En fin de compte, notre mission d’éducation 

est de construire l’être humain dans les domaines 

éducatif, social et relationnel, afin qu’il soit dans l’ave-

nir un bon citoyen.  

 

Sr Thérèse Akhnoukh, secs  
  

Equipe médicale de Tunis en visite à Gafsa 



LA TUNISIE AU FIL DES JOURS  
 Début du mois de Ramadan: le mardi 13 avril 2021 

a débuté le mois de Ramadan. Cette date avait été annon-

cée par Mufti de la République.  

 Tunisie-Coronavirus : Vers l’imposition du confi-

nement général ? Le membre du Comité Scientifique de 

Lutte contre le Coronavirus, Jalila ben Khelil a affirmé, le 

24 avril 2021, que toutes les propositions sont mises sur la 

table pour limiter l’épidémie du coronavirus. Elle a ajouté, 

dans un communiqué aux médias, qu’il est possible de pro-

poser un confinement général et la fermeture des fron-

tières avec des pays connaissant une propagation rapide 

du virus, comme la Libye et la France.  

(Tunisie numérique). 

 Campagne de Vaccination: Le nombre total de 

personnes ayant été vaccinées contre le coronavirus de-

puis le début de la campagne nationale de vaccination, le 13 

mars dernier, a atteint 265.365 au 21 avril. Parmi ces 265 

mille personnes qui ont été vaccinées, 51.215 ont reçu la 

deuxième dose du vaccin. Et jusqu’à présent, trois vaccins 

ont été administrés aux personnes prioritaires : Pfizer, 

Sinovac, Sputnik V. Le ministère de la Santé réitère, par 

ailleurs son appel à s’inscrire sur la plateforme Evax via le 

site : www.evax.tn, le numéro vert : 80.10.20.21, par SMS 

(Evax à 85.355) ou via le code *2021#. 

(webdo.tn)  

 Année scolaire : Nouvelles décisions du ministère 

de l’Education: Dans un communiqué rendu public ce di-

manche 25 avril, le ministère de l’Education annonce une 

série de décisions relatives à la poursuite de l’année sco-

laire en cours. 

 Ainsi, les cours reprendront le 3 mai prochain 

tout en garantissant tous les moyens de protection contre 

le coronavirus dans les établissements éducatifs. Le mi-

nistère annonce également que le concours de la 9ème 

sera organisé les 28,29 et 30 juin prochain. Il a été égale-

ment décidé de terminer l’année scolaire courante dans 

les délais initiaux. La semaine bloquée sera organisée 

quant à elle du 16 au 21 juin et les notes seront remises du 

22 au 24 du même mois, a-t-on également annoncé. Le 

ministère appelle dans ce sens le cadre enseignant à ex-

ploiter ce qui reste de l’année pour achever les pro-

grammes d’enseignement. 

(webdo.tn) 

 Au moins 40 migrants se noient dans un naufrage: 

Au moins 40 migrants tentant de rallier l'Europe depuis les 

côtes tunisiennes ont péri dans le naufrage de leur embar-

cation de fortune, jeudi 15 avril. Les tentatives pour traver-

ser la partie centrale de la mer Méditerranée ont augmen-

té en 2020, une tendance qui s'est poursuivie en 2021. Le 

mois dernier, 39 migrants sont morts au large de Sfax 

dans un accident similaire. Au moins 292 migrants ont péri 

depuis le 1er janvier 2021 en Méditerranée, et 1 200 en 2020 

dont la grande majorité sur cette route centrale, selon 

l’ONU.  

(infomigrant.net)  

P. Luis M. MARTINEZ, ive 

24 MAI… NOTRE DAME DE CARTHAGE 

 Qui est N.D. 

de Carthage ? Quelle 

est son histoire ? 

D’où vient l’image 

actuelle à la Cathé-

drale de Tunis ? Ce 

sont des questions 

que beaucoup de 

gens, fidèles et visi-

teurs, se posent quo-

tidiennement lors-

qu’ils visitent la Ca-

thédrale de Tunis « 

Saint Vincent de Paul 

et Sainte Olive ». 

Aujourd’hui la statue 

de N. D. de Carthage occupe une place importante dans 

l’ensemble monumental de la Cathédrale, mais malheu-

reusement peu connaissent vraiment son histoire.  

 Cette statue est une copie en marbre de Carrare 

d’un magnifique bas-relief de marbre blanc trouvé par le 

P. Delattre en 1881 dans les ruines de la basilique chré-

tienne de Damous el Karita à Carthage, mais malheureu-

sement très mutilé. Il nous offre d’une façon certaine 

l’image de la Vierge Marie, Mère de Dieu, peut-être la plus 

ancienne que le sol d’Afrique ait fourni jusqu’à nos jours.  

Il s’agit aussi de l’une des plus anciennes sculptures de la 

Sainte Vierge dans l’Eglise (les premières représentations 

ce sont des peintures des catacombes à Rome pour la 

plupart du début du IIIème siècle). Notre bas-relief, sui-

vant la description du P. Delattre, montre la Sainte Vierge 

offrant son divin Fils à l’adoration des Mages. Ceux-ci, par 

suite des graves mutilations qu’a subies le marbre, ont 

entièrement disparu. Il ne reste donc de la scène reli-

gieuse que la Vierge et l’Enfant, un ange et sans doute 

deux prophètes. La Sainte Vierge est assise sur un trône 

d’honneur porté et orné par d'élégantes colonnettes. Ma-

rie est représentée tournée vers la gauche, comme dans 

la fresque du cimetière de Domitille à Rome. Elle est vê-

tue d’une ample tunique. L’enfant Jésus est assis sur les 

genoux de sa mère. Il devait être étendu en avant vers les 

Mages. La Sainte Vierge tient l’enfant des deux mains. 

Derrière le trône, on voit deux prophètes, sans doute Isaïe 

et Michée. Ils sont debout, drapés dans leur pallium. On 

les croirait élevés de terre, les mains en avant dans l’atti-

tude de la prière. Peut-être aussi la main droite, la seule 

qui soit conservée, indiquait-elle le ciel ou l’étoile qui ac-

compagnait les mages.  

 En avant du groupe, l’ange, vêtu d’une longue 

tunique, se tient aussi debout. C’est l’archange Gabriel 

présentant les Mages à Jésus et à Marie. Celle-ci, assise 

sur la cathedra, en signe d’honneur, sert elle-même de 

trône à Jésus qu’elle présente à l’adoration des person-

nages venus de l’Orient.   

P. Silvio MORENO, ive 

https://www.evax.tn/

